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DE LA COUR

DE BARBI
U Chapitre quatriéme de,l'Ev-

a angile felon Saint, Matthieu, il e£

M né par PEfpritau defert pour
u dit, que nôtre Seignéur futme-

être tenté du Diable; il y jeüna quaran-
te jours quarante nuits, après quoy
ileutfaim. Le Tentateur luidit, À tu
és le Fils de Dieu, dis que ces pierres
deviennent du pain Mais Jefus lui ré-
pondit, il eft écrit homme ne vivræ
pas de pain feulement mais de toute

y parole qui procede de la bouche de
Dieu. Apresle Diablele transporta en
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2 R EPONSE A UNE LETTRE
la fainte Ville, !e mit fur les Creneaux
du'Temple, ce qui fuit. Comme on
{£ipofe que ce defert étoit à douze milles
de Jerufalem, on dit qu’il ettimpoffible
que le Diable ait peu rranfporter nôtre
Seigneurfi loin ainf on conclut que
toute cette Tentation &ce qui y eft
arrivé, foit une vifion femblabie à celle
d'Ezechiel des autres Prophetes.
On foutient même, que tous les Diables,
auffi bien que les Efprits immondes que
nôtre Seigneur a jetté dehors pendant
lesjours de fa chair, n’étoient rien
moins que cela mais feulement des.
maladies aufquelles on donnoit ce
nom-là, &c.

Réponfe.
*VEftune chofe etrange de voir les

1herefies qui naiflent touslesjours.
Ne fommes dans unjSiecle

ble que la plus part des hommes font
gloire des’éloigner de la veritable do-
ctrine. Il feroit à fouhaiter que les
Princes orthodoxes euffent moins d’in-
dulgence pour des gens fi dangereux,

qu’ils suniffent afin d’arréter le cours
de tant d’erreurs pernicieufes, de peur
qu’elles n’infeftentun grand nombre de

per-
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perfonnes qui n’ont que trop de pen-
chant à la corruption.

Il faudroit être tout-i-fait aveugle,
n’avoir jamais leu Ecriture fainte, pour
ne pas voir queles perfonnes qui pro-
potent, avancent ces fortes d’opi-
nions n’ont pas un grand fond dere-
ligion, ils veulent detruire la divinité
desécritures nier les miracles de Jefüs-
Chrift, faper les fondements de nôtre
falut, de nôtre redemption éternelle,

enfin jetter les hommes dans le liber-
tinage. Caren niant qu’il yait des dia-
bles, un enfer il faut conclure de
toute necefhté qu’il nia point de peine
à endurer aprés cette vié car Dieu
ne condamne.le pecheur après fa mort,
Qqu’aux penes qui font preparées au

5Diable à fes Anges. Et ainfi le pe-
cher peut s’abandonner toute forte de
crimes celaétant, comme le penchant
de l’homme elt entierement porte au
mal on verra bien-tôt touté la terre
courir dans un abandon de diflolution.
Eneffet, quov que la vertu foit fi aima-
ble, qu'il faille lembraîfer, la re-
chercher pour elle-même néanmoins
il y a plusde gens fans contredit, qui
s’empechent de tomber dans le crime,

A2 pour



4 Rrp5SPONSE A UNE LETTRE
pourla crainte de la peine, que pour
l'amour de la vertu.  Deforte qu’on
peut conclure, que c’ét une des plus
pernicieufes doftrines qui ayent paru
juiqu’ici, depuis le commencement du
Chriftianifme.

Cen’eft pisun fentiment fi nouveau
qu’il n’y ait déja quatre ou cing ans,
qu’un certain Becker Miniftre de Ho-
lande a eu Paudace dè le publier var
un livre qu’il a fait imprimer,. dans le-
quel;il nie Pexiftente des diables,
s'efforce de prouver, que tous ces de-
mons, tous cès efprits immondes que
nôtre Seigneur à jetté dehors, pendant
Je tems qu’il a fejournè fur la terre, n’é-
toient que des maladies aufquelles on
donnoit ce nom-là. Mais cé malheu-
reux livre a été condamné fonau-
teur depofé ondit même qu’on l’a re-
futé d’une maniere trés-forte. Je pour-
rois renvoyer les curieux, &les Incre-
dulesdlaréponfe qui v a été faits ce-
pendant je fuisbienaife d’aporter quel-
ques raitons pour combattre ce perni-
cieux fentiment en faire voir l’ab-
furdité.

Il ya ici deux chofes, Pune qui regar-
de Pexiftence des Diables l’autre

Phi-
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2Phiftoire de la Tentation de nôtre Sei-

gneur audefert. Et en efet l’une nait
neceffairement de l’autre car s’il nya
point de diables, la Tentation du dia-
ble à laquelle Jefus-Chrift a été expoté
dans le defert,eitnulle c’eft, fans con-
tredit unevifion c’eft une chimere.
Mais s’il faut nier lexiftence des De-
mons, il faut nierla verité de l’Ecritu-
re fainte, dire que c’eft une fable. Si
ces gens-là nient que lafainte Ecriture
foit divinement infpirée 2, Epît. 2. fui-
vant le temoignage de faint Pierre de
faint Paul, 2. Tim. 3. je ne veux pas di-
{puter contr’eux je les laiiTe dans
leurs erreurs quoy que je püñe leur
Prouver cette verité par les lumieres de
raraifon Mais je ne veux pas entrer
dans cette queftion,& je ne crois pas mé-
me y devoir entrer. Sice font des Chré-
tiens qui admettent la divinité de PE-
criture fainte, ils ne fauroient nier qu’il
n’y ait des diables tous les Ecrits des
Prophetes des Apôtres nous mat--
quent cette verité dans le vieux, dans
le nouveau Teftament.

Je pretens donc de prouver premie-
rement l’exiflence des diables, faire
voir les dangereufes confequences

A 3 qu’on



6 Response A UNE LErtre
qu’on peut tirer du fentiment contraires
fecondement je mettray en evidence
Perreur de ces Meffieurs, quand ils di-
fent que les Diables les Efprits im-
mondes que nôtre Seigneur a jetté de-
hors pendant les jours de f& chair, n’é-
toint rien moins que cela mais feule-
ment des maladies aufquelles on don-
noit ce nom-là. Etfinatementze Prou-
verav la verité dela Tentation de Jefus-
Chrift danse defert.Pour commencer par l’exiftence des
diables 1left dit danslelivre dela Ge-
nefe, Chap. 3, La Semence de la femme
briferala tête du ferpent par la femence
de lafemme il faut entendre Tefus-
Chrift que faint Paul nous dir, Galat,
4. être fait de femme parles férpens
on ne peutentendre que le Demon qui
tentat nos premiers Parens, duquel
faint Jean dit, 1. Enît- 3. g#'# peche des le
Commencement C’eftainfi que l’Ecritu-
re fainte l’apelle ailleurs, comme dans
l’Apocalipfe où faint Jean Chap. y.
nous parle de ce ferpent ancien que
fefus-Chrift le Lion de la tribu de Juda de-

Yoit vaincre,
Que veut dire faint Jude'quand il dit

dans fon Epîtte, vers, 6. Er à refervé fous
obf can
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obfeurité en des liens éternels ju[qu’an jage-
ment dela grande journee les Znges qui
n’ont posnt gardé leur orsgine mais ant
delaiffé leur propre domicsie qu’éntend
ilparces Anges qui n’ont point garde lexr
erigine Sice n’eft les Anges apoîtats,
c’eft-à-dire les Demons. Es par ces
liens étexnels d’abfeurste Si ce n’eft l'en-
fer dans lequel Dieu les precipitaà cau-
fe de leur rebellion. Et un peu plus
bas, vers.9. ibexplique tout-à fait la cho-
fe, donnant le nom de Diable à ses An-
ges, quand il dit. Towtes fois Afichel
P Archange quand sl debatoit difpærant avec
le diable touchant le corps de Moife, n’0'à
jetter Jentencede malediEion mais 1l- des
feulement le Seigneur te redargne.

Saint Pierre, z.Epit. 2. dita peu prés
laméme chofe. Carf Drex, dit-il, n’a
points epargnê les Anges qui ont peche mats
des ayant abiméês avec des chasnes d'ebfcas
nité y illes lourés pour être referves an ja.
gement, Qui ne voitque par ces Anges
qui ont peché que Dicua jetté dans
lesabimesavec des chaines d’obfcuri-
té, il faut entendre-néceflairement les
demons que le Seigneur a precipité
dans les enfers,

Saint Pierre; 1.Epit. 5. dit encare
À 4 Soyés

«Era



8 RESPONSE A UNE LETTRE
Soyes fobres veslés, d'autant que vôtre ad-
Verfaire le Diable cheminee comme un lion
ragiffans à l'entour de vons cherchant qui
#1 pourra engloutir, Où vous voyés que
faint Pierre donne le nom d’adverfaire
parexcellence à ce malin Efprit, coms
me files hommes n’avoient point d’au-
tre adverfaire que le diable mais s’il
n’eft pas le feu: ennemi qu’ils aient à
combatre ‘dans ce monde du moins
c’efttoüjours le plusfort, le plus re-
doutable. Vous voyés auffi quelefaint
Apôtre le compare un lion, c’elt à-
dire äla bête du monde la plus feroce:
mais ilne fecontente pas de reprefenter
le diable fimplement comme un lion,
mais Comme an lion ruosffant C’eft-à-
dire comrRe un animal furieux épou-
vantable qui ne cherche qu’à affouvir
fe rage &non feulement ille nomme
sun lion ragsfant MAIS. #N dson qui rode
continuellement autour de nous. cherchant

nous devorer.  Celion infernalajoüte
lavigilence à la malice, la rufe à la
cruauté tâchant de nous induire tous
les jours la tentation nous tendant
inceflamment des pieges c'eft ce que
faint Paul nous enteigneéerivant à fon,
difciple Timothée Charx 3. dans fa:pre-

mière

rte
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miere Epît. parlant dés vertus dont l'E-
veque doitétre orné, fast auf, dit-il,
qu :last bon temoignage de cesx qus font de
dehors afin quil ne tombe posnt en repro-
che, au piége du diable. Le même A-
pôtre exhorte fon Ditciple dans la fe-
conde Epitre Chap. qu’il lui adreffe,
d'enfeigner avec douceur ceux qui ont um
féntiment contraire à la faine doctrine, afin
qu’ils fè reveillent en forrant du piege du
diable par leguebils ont tté pres pour fasre (4
volonté. Enfin cet Efprit malin nou-
blie-rien pour venir à bout de nôtre
perte de nôtre entiere ruïne.

L’Eternel donnant fes ordonnances
à Moiïfe. Levit.17. Lui commande de
dire aux Enfans d'Ifraël, qw'sl n’sient
plus à Pavensr Sacrifier hars du camp ne
dans le camp: Mais an'sis aportent leurs
Sacrifices à lentree du rabernucle d’afigna-
tion, afin que le Sarcrificatur en épande le
fang fer Pastel de l’Eternel à Pentrée du
rabernacle daffignation, en fafle fumer la
graifie en Foutfve odeur a l’Eternel,
qu'ils ne facrifient plus leurs (acrifices aux
diables avec lesquels ils ont pailardé.
Pfeaum v0o6. Et dans les lsvres des pfeau-
mes slef} dit: car ils ont Sacrifié leurs fils

leurs filles ax diables. Pour moy Je

A5 ’ne



10 RESPONSE A UNE LETTRE
ne vois point ce que l’on peut entén-
Qre par ces diables qui les ifraelises fa-
Ersfisrent leurs bœufs, leurs aoneaux leurs
fils leurs filles: fi cen’eft ces {prit malins

rebelles que Dieu precipita du plus
haut des Cieux dans les abîimes de
l’Enfer, à qui le nom de diableseftdon-
né par le faint Efprit dans plufieurs en-
droits de l’Ecriture Sainte.
Mais en combien d’endroits de l’apaca-

Hipfe n’eft-il pas parlé de Satan, du diable,
du ferpent ancien, du grand Dragon
desEfpritsimmondes? certes,fil’on vous
loit raporter tous les paffages de ce liv+
re où 1l en,eft parlé on feroit trop
long, &on craindroit de fe rendre ens
nuyeux, Mais en voiei quelques -uns
que je ne faurois paifer fous filence. Il
eft dit dans celivre, Chap. 12, Er il fa

Fe une bataille au Ciel, Michel (es anges.
combatosent contre le Dragon le Dragon
sombatoit fes anges: Mass ils ne furent
pas les plus forts, leur liem ne fut plus
trouvé an Ciel. Et fur jeté le grand Dra-.
£on le ferpent ancien, apellé le Diable
Satan au: faduit tout le mande, 31 fut jeté en
da terre, CS fes anges furent jetés avec lui.
Ce paflage prouve clairement la chûte
des anges apoftats, à quile nom de dia-

bles



ECRITE DE LA COUR DE BARBI. IE
bles a été donné, comine nous venons
de le remarquer, confirme les paffa-
ges de faint'Jude, de faint Pierre que
J'ay raporté ci-deflus.

Saint Jean dit encore dans fon livre
des Revelations, chap. 20. Apres cets
je vis mn ange décendant du Ciel qui avoit
la clef de l’abime, une grande chaîne en
Sa main, lequel Saifit le Dragon, affavoir le
dieux ferpent qui cJt le diable Satan. Par
cèt Ange, il faut entendre Jefus Chrift,
l’ange du grand confeil, qui auoit la
clef de Dabîme, où la puiffance fouve-
raine fur les demons qui font dans les
abîmes de PEnfer Et par la chaine qu’il
tenoit en Sa main, le pouvoir d’arrêter
les eforts du diable, de lui ôter les
moyens de nuire aux Hommes, non
plus que feroit un lion enchainé. Fr
dans le même chapitre verf. vo. 1l eft
dit, Ær de Diable qui les feduifois fut jeté
dans l’érang ardent de fen de fouffre, la
ox eff la bête, le faux Prophere, sls fe-
ront tourmentes jour, €S nuit anx fecles des
Siecles, A la fin du monde le diable fera
contraint de fe tenir dans le lieu que
Dieu lui a deftiné, que la Sainte Ecritu-
re nomme l'étang ardent de feu de
fouffre, la où tous les Ennemis de Dieu,

les

222
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les SeQateurs de la béte, l’antechrift qui
eft Son chef, feront precipités pour v
étre tourmentés jour nuit, fans fin
fans relâche.

Voici un autre paflage du même apô-
tre qui prouve fi évidemment l'exiften-
ce des diables, qu’il n’eft rien de fi clair,
il dit, 1. Epitr. 3. Celui qui fait peché,
sl eff du Diable: car le Diable peché dés le
sommençement. Or le fils de Dien ef} a-
pars, afin qu’il defit les œuvres du diable.
Dans ce beau texte le faint Efprit nous.
fait voir non feulement. que 1e diable
exifte Mais qu’il eft l'auteur du peché,
que c’eft lui qui eftle premier quia pe-
ché &l veche dit-il, dés le commencement
c’eft à dire désla fondation du monde,
le commencement de toutes chofes
en même tems, il nqus met devant les
yeux la neceffité de la venuë de nôtre
Seigneur Jefus Chrit, en nous difant
qu’il n°eff venn an monde que pour defaire
Les œuvres du diable. En efet, fi le diable,
le ferpent ancien n’eut pas feduit Eve,
Evé n’auroit pas peché, n’auroit pas
fait pecher Adam ils auraient refté lun

l’autre dans l’innocence dans laquelle
Dicules avoit creés Etainfi le pecké ne
ferait pas entré a« monde, È par le peche

7; la
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la mort, comme dit faint Paul: Rots. 5. Et
par confequent il n’auroit pas été ne-
ceflaire que le fils de Dieu eût pris à
Soy humanité, quil eût été incarné
danses flancs de la bien-heureute Vier-
ge Marie qu’en fin il eût foufert,
1a mort douloureufe de la croix
pour la redemption des Hommes.
Maintenant donc le faint apôtre nous
dit avec raifon que f fefus Chriff ef
Venu an monde, cen'aëcté que pour derruirt
les œuvres dus diable. C’eft ce que faint
Paul nous confirme quand il dit. Hebr.
2. Puis donc que les Enfans participent
da chair au Sang, lus aufli femblable-
ment à participe aux mêmes chofes, afinque
par la mort il detruifit celui qus auoit Deus-
pride la mort, c’eft à Savoir le diable. De
forte que l’on Deut tirer cette confe-
quence tres jufte: Que s’il n’y a point
de diables, Jefus Chrift n’a point par-
ticipé à la chair au fang, c’eft à dire
owil ne s’eftpoint fait Homme; f1 Jefus
Chrift ne s’eft point fait Hormne, il
neft point mort, sil n’eft pas mort,
nous fommes encore dans le peche
dans la mort, partant hors d’efperan-
ce dufalut. Vous voyés donc que cet-
te doftrine renverfe entierement tous

les
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les fondements de l’Eglife chretienne,

c’efk ce que j'ay avancé dés l’entreé
de ce difcours.

Saint Jaques Epitr.z. Voulant prou-
ver la necefhté des bonnes œuvres, dit,
qu’il ne fuffit pas de croire qu’ilya un
Dieu pour étre Sauvé, que les diables le
sroyent auffi qu'ils en tremblent: où
vous voyés que faint Jaques hous affeu-
re comme étant une verité incontefta-
ble, non feulement qu’il y a des dia-
bles Mais encore que ces diables
connoiffent Dieu, qu’ils trem-
blent devant lui à caufe de la feuerité
de fa juftice. Le même apôtre nous
dit dans cette même Epitre. chap. 4-
Refiftés ax diable, 5 il s’Enfuira de Vous.
Et le faint Efprit nous dit notamment par
da bouche de Saint Paul, qu'es derniers
tems quelques= uns fe revolteront de la foy,
s’adonnant aux Efprits abufeurs aux do-
étrines des diables. Les feptante difci-
bles que Jefus Chrift avoit envoyé dans
les vies de la Paleftine pour precher
fon nom étant de retour, lui dirent
dans un transport de joye, Luc. 10. Ses-
£neur les diables mêmes nous font affuietis
en ton nom Ce qui prouve noñ {eule-
ment l’exiftence des diables; Mais en-

core
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core que ce qu’on appelloit demonia-
ques, étoient veritablement des perfon-
nes pofledées du demon. Etil y atou-
te aparence que quand les Difciples fe
rejouïifoient de ce que les diables leur
étoient aflujetis au nom de Jefus, c'etoit
en ce que les diables fortoient hors des
perfonnes qui en étoient pofledées, à
ieur parole eninvoquant le nom du Sei-
gneur fur elles.

Aprés des temoignages fi clairs, fi
authentiques peut-on douter de l’exi-
ftence des diables mais en voici d’au-
tres qui ne font pas moins forts Ce
font ceux de nôtre Seigneur Jefus
Chrift lui même. Les Juifs clierchant
les moyens, &les occafions à faire mou-
rir le Sauveur du monde il leur re-
proche leur perfidie,e leur crime enor-
me, les apelle les Enfans du diable.
Evang. Jean 8. Le Pere, leur dit-il, dons
vous eves éffus c’ef} le Diable, vous ven-
ls faire le defir de vôtre Pere. Il.a tré
menteur des le commencement, n’a pornt
perfévere em la vertté car la verite n'eff
point enlui.  T'omtes les fois qu'il profere
menfonge 41 parle de ce qua lus eff propre:
caril eff menteur, eff le Pere de menfonge.

Dans Poraifon dominicale le fils de
Dieu
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Dicu nous exhorte à prier nôtre Pere qui
ef} es creux qu’il ne nous induife point en
tentation, mais qu’il nous delivre du malin,
c’eftà dire qu’il ne permette pas quele
Diable nous feduife qu’il nous fafle
fuccomber aupcché. Je fay bien quil
y en a qui-difont, delsvre nous du mal,
non du msalin Mais C’eft toûjours une
même chofe car par la il faut enten-
dre que nous demandons à Dieu, qu’il
nous delivre des crimes dans lesquels
le diable s’efforce de nous entrainer
par festentations. Mais qu’y a-t-il de
plus clair pour prouver l’exiitence des
diables que ce que. Jefus Chritt dit en-
core lui-même en faint Matthieu chap.
25, en parlant a fes Difciples de fon der-
nier avenement, du jugement der-
nier. eflors :l dira auffi à ceux gui féront
à fa gauche,  Maudits, departés vous de
moy au feu éternel qui ef} dreparé an dia
ble à fts anges. Ce pafiage eft ficlair
qu’il n’eft pas neceflaire de s’y arrêter.

Aprés avoir prouvé l’exiftence des
diables, il faut venir aux demoniaques,

faire voir que ce nétoit pas des ma-
ladies, comme le pretendent ces Mef-
fieurs, mais veritablement des perfon-
nes pofledées du demon. Nous lifons

dans
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dans le livre du Deuteronome, chap. LA

a 3, que Moyfe, parlant aux Enfans d’I-
fraël, leur dit, ÎIne fe tronvera parmi toy
aucun qui faife pajer par le fen fon fils où fà
fille, ns devin nfant de devinement hi pro-
Enoffsguer de tems, ns aucun qui ufe d’an-
£hres, ni forcier, ni en chanteur afant d’en-
chantement ni Homme demandant confesl

un Efprit de Pithon n: difeur de bonne
avahtare ni Necromantur. Je deman-
tie qu’eft ce que Moife entend par ces
devins par cés prognoftiqueurs, for-
tièrs, enchanteurs, efprits de Pithon,
difeurs de bonne advanture, Necro-
matien? fi ce n’eft des poiledés, des per-
fonhes qui avoient commerce avecles
Demons, qui fe fervoient de Pefprit
du diable pour venir à bout de leurs
pernicieux deffeins ce qui étoit en
horreur th-abomination à lEternel,
Cormé 1l, fe prouve pàr le verfêt fui-
vañt;ou il eft dit Quiconque fait telles
chofét eff en shbominatson a PÉternel, ÉS à
can(d de telles abominations PEternel} ton
Dichrchaÿe ces matsons-la de devant toy.
Or ce qui faifoit que cesfortes de cho-
fes étaient èn abomination 4 l'Eternel,
c’étbit fais doute de‘ voir que ces
tmâlheureufes Nations preferoient linr

B tereft
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tereft du diable a latgloire de Dieu,
qu’au licu de s’adreffér à fà divine bons
té, à fa puiffance fouveraine dant
leurs befoins dans leurs neceffités
ils avoient recours aux Efpritsenchan-
teurs, aux Efprits de Pithon, c’eftà dire
aux diables. Je voudrois bien auffi
que ces Meffieurs à nouvelles opinis
ons me diflent par quelle vertu pus
iffance les Enchanteurs, les Magi-
ciens d’Egynte faifoient les mênees miracles
que Moifz Aaron faifoient devant Phac
raon, Exod.7.&8. Ilsne peuvent pas
dire que ce füt par la permiffion de
Dieu, pour endurcir le cœur de Pha-
raon car il eft dit dans l’Exode qwe ce
toit dar leurs eschantemens.

Quand on dit que les Diables que
les Kfprits immondes que nôtre Sei-
gneur a jetté dehors pendant les jours
qu’il aconversé fur la terre n’étoient
rien moins que cela mais feulement
des maladies aufquelles on donnoit ce
nonm-là, on fe veutfaire illufion. Lors
que Jefus-Chrift gueriffoit de maladies,
i1 ne leur difoit pas de fortir hors du
corps des perfonnes qui enétoient de-
tenuës, il ne leur raifonnoit pas il ne
les interrogeoit pas; il n’avoit pas des

dia-
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dialogues avecelles; enfin il ne leur
commandoit pas, comme il comman-
doitaux Demons, Il fecontentoit de
toucher le malade ou de dire feule-
ment la parole, ils étoient gueris.
Quand il guerit Phomsme,LuC.$ perclus qu’e
on fit décendre par le toit de la masfon ox Fes
Jus étost ne pouvent entrer par la porte a ca
fe de la foule, Jefs voyant leur foy dit au Pa-
ralitique homme tes pechés te font pars
donnés. Quand slguersr: l’homme qui avoit
da main fèche, Matth. 12. #1 fe contenta de
dui dire, Eten ta main. Lors que le Lee
preux vint [e prafferner dévant lui, Luc. 5,
difant, Seigneur fitu veux, tu me peux
netoyer.  Jefasctendant fa main le toucha,
difant je le veux, fais netoyé. Er lors
qu’ilguerit aveugle né, Matth.B. #1 fis de
da bouë avec fa falive en oignit les yeux
de l’aveugle CS incontinent il reconvra la
vexë. Mais toutes les fois qu’il a jeté hors
les diables,il leur a parlé, il les a interro-
GËS, comment t’apelles tu? Pete dis Efprix
smmonde fors hors du corps decet homme,

E, Jean 9. Les diables mêmes l’ont prié
de les laiffer, de ne pas les tourmen-
ter. Matth. 8. Nous févons quirn €s; nous
ne vonlons rien Avoir à faire avectois éstm
Ven ponr Nous tourmsenter permets nous

Ba que

ls LE)
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que nous allions dans les corps de ces posra

ceaux. Luc.8, Ainfi ces difcours, ces
dialogues ces interrogats ces ré-
ponfesentre le Fils dé Dieu les De-
mons, font voir clairement que ce n’é-
toit pas des maladies, Qui a jamis ouï
dire que les maladies parlent, qu’elles
repondent lors qu’on les interroge?
Mais on répondrà què ce n’étoit pas les
maladies qui parloïent mais lés pers
fonnés attaquées de ces malädics. On
avouë qu’il ya certaines maladies qui
jettent tes perfonnes dans la reverie
dans le delire, qui leur font dite mil-
le chôfes hors du féns Mais alots on
ne raifonne pas, on fé dit que des fo-
tifes desextravagancées,  Mais‘iéi le
malade pretendu raifonte on l’inter-
rogé, il repond on lui démande s*il
vett être gueri, il dit qué non} or où
eft homme qui ne veuille étre gueri,
lors qu’ileftlibre d’efprit.  Ce-aui fait
voirqué c'étoit vetitäblement léDiable
qui ne vouloit poiñt fortir' Hors du
corps des perfonnes qu’il poffedoit, par
le piaifir qu’il à dé faire dumal. *D'ail-
leurs aétiones ant fappofitorums c’eft-à-di-
re les affions adartiènent aux Jupôts, s'il
eft permis de fe fervir des termes de

lécho-



FCRITE DE LA COUR DE BARB!I. 21
l’échole, ce ne font pas à proprement
parler les chofes inanimées qui agif-
fent, Nousavons déja remarqué que
faint Pierre nous reprefente Satan com-
me un Lion rugifant faint Jean
comme ungrand Dragon, c’eit-à-dire,
comme les bétes du monde les plus fe-
roces, les plus cruelles, De plus on
n’a jamais oui dire en nul pars du mon-
de, qu’on ait donné le nom de Diable,
ni d’efprit immonde daucune maladie

il nwa aucun voyageur ni ancien,nimoderne qui nous en dife mot.
Mais examinonsun peu de plus prés

cette matiere, entrons dans un de-
tail plus particulier. Saint Luc. Chap.
8. Nous dst que Pefus-Chrif} allant par les
Villes, SS ar les Bourgades de la Judee pour
precher antancer le Royaume de Dieu,
{es Difciples ’accompagnoient de même que
quelques femmes qui quoient été gueries par
Jui de malins efprits CS de maladies, à fa-
voir Marie qu’on apelloit Magdeleine, de
laquelle étoient fortis fept diables. Remar-
qués, je vous prié, que l’Evangelifte ne
dit pas fimplement que les femmes qui
fuivoient Jelus, avaient été gueries de mas
lins efprits, mais qu’elles avoient été auffi gue-
vies de maladies y Ce qui auroit été fort

E 3 inl-
Éèes— PE acte dt re 2
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inutile files malins efprits les mala-
dies euffent été une meme chofe com-
me le fupofent ces Meffieurs.  D’ail-
leurs le nombre de fept diables que
faint Luc marque ici être fortisdu corps
de Marie Magdelaine ne fait-il pas voir
evidemment que fept diables étoient
entrés dans le corps de cette pauvre
femme, unefortie fupofant une entrée,

que le Sauveur du monde les enavoit
chaîlés, l’en avoit delivrée.

Voici unautre endroit de l’Ecriture
oùlesefpritsimmondes font diftingués
des maladies. Lors aue Jefus-Chritt
eut éleu fes douze Difciples il leur
donna pouvoir fur les efprits immon-
des, fur les diables, pour les jetter de-
hors, pour guerirtoute forte de ma-
ladie, &toute forte de langueur où
vous voyes que le Sauveur du monde
fait encore ici diftin£tion des maladies
d'avec les efprits immondes. Voici le
texte, Matth. 10. Luc. 9. Er les envoyant
precher dans les Villes de la Fndée, :1 leur
dit, Et quand vous ferês partss, prechés, die
fant le Royaume des Cienx e3t aproché,
£rerifies les malades y nettoyés les Leprenx,
refisfcstés les morts, jettés hors les diables.
À quoy bon faire mention des diables

des
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des maladies, fi c’eft la même chofe.
Jefus-Chrit ne devoit-il pas fe conten-
ter de dire gueriffés les malades fans
ajoûter jettés hors les diables en
deufiéme lieu d’ou vient que nôtre Sei-
gneur nedit pas à fes Apôtres, guerif-
féslesdiables au lieu de leur dire jet-
tés hors les diables; c’eft de certe ma-
miere qu’il fe feroit exprimé fi c’eut été
desmaiadies il n’y a point d’aparen-
ce que dans aucun païs dumonde on fe
ferve de cette façon de parler. Tout
€elanous montre quec’etoit veritable-
mentdesefpritsdiaboliqués qui étoient
entrés dans le corps de ces pauvres
malheureux, &auwillesen faloit jetter
dehors, c’eff cela même que Jefus-
Chrit commande à fes Apôtres quand
leur dit, jertes hors les diables vous Pam
vés recex pour neant donnes le pour
maskLors que Jefus-Chrift interrogeoit
ces Demoniaques, ils lui repondoient
jufte. Luc.8. Matth.g. Or je demande,
qui eftce qui parloit? on dira que c’e-
toitle malade, non l’efprit immonde,
ou l’efprit malin, puis qu’on fupofe
Qu’il n’y en avoit point. Le malade
donc n’étoit pas dans le delire, il étoit

B4 dans
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dans fon bon fens raifonnoit jufte
avec JefusChrift; Cependant, d’oi vient
qu’un Homme qui eft en liberté d’e-
{prit, fait tant des chofes fi extraordi-
naires, fi extravagantes, fi contraires
au bon fens, &à fon propre falut? D’ox
vient qu’il fe jette dans le feu S dans l’ean
pour (e perdre Matth. 17, D'ou vient
ail fe frape la poitrine avec ane pierre pour
s’afomer? D'où vient qu’il choifit pour
fon habitation, pour fa demeure ors
dinaire les deferts, les cimeticres, les fer
palcres, les trous de la terre, les cavers
nes des rochers Matth.8. Cet Homme
plein d’efprit d’entendement, qui rais
fonne fi bien, peut-ildemander d'entrer
dans des pourceaux eft ce ldune des
mande raifonnable un corps peut-il
entrer dans un autre corps? la matiere
eft elle fufceptible de nenetration
fur tout le corps d’un Homme peut-il
entrer dans le corps, non d’un pour-
ceau: mais dans les corps de plufieurs
pourceaux? contre l’axiome de philo-fophie, qu’«n corps ne peut pas occuper
plafieurs lieux, ne peut basétre en divers
eudrosts dans an même tems.Et enfin,étoit-
il de la fagefle: du Sauveur du monde,
dufils éternel du Pere éternel daccor-

der
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der une demande fi ridicule Cepen-
dant, la verité efk; que çes pourçeaux
Matth, B. Se jetterent dx haut en bas dans
la mer, qu’ils furent étoufés dans, les
eaux, furvant le raport de l’hijtorien facré,
Ce qui ne pouvoit provenir que des
efprits malins, qui etant fortis du corps
de l’homme, etoient entrés dans les
corps des pourceaux, par la permiffi-
on qu’ils en avoient receu du fils de
Dieu, On n’oferoit dire que c’étoit
la maladie, qui étant fortie de l’'hom-
me, étoit entré dans Jes pourceaux,
qui les avoit fait precipiter dans la
mer la penfeé feroit trop grofliere
trop ridicule, Il eft ailé de voir par
toutes ces raifons, que je ne pouife pas
autant que je le pourrois, qu’il n’eft pas
dificile de faire tomber ces gens-là dans
mille abfurdités.

Mais on demandera, peut-être, ici,
d’où vient que Jefus-Chrift permit à
ces malins efprit d'entrer dans les pour-
ceaux pour Jes faire touts perir dans
les eaux, au prejudice au dommage
de ceux qui en étoient les maîtres pof-
feffeurs n’étoit ce pas là un mal? Il

çette queftion. Jefus-Chrift voulut

B 5 faire
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faire voir par là, le pouvoir l’auto-
rité qu’il avait fur les demons, qu’ils
étoient obligés de lui obéir l’ors qu’il
leur commandoit, qu’ils ne pou-
voient pas la moindre petite chofe fans
fa permiffion, non pas mêmes entrer
dans des miferables pourceaux,

Je pourrais ajoûter pour furcroit de
preuves de ce que j'avance,la force avec
laquelle ces miferables poffedés agif-
fO1ent il n°} avoit ni ceps, né cordeaux,
wichaines,us prifons, qui puffent les retenir
£Lac.8, 1ls rompoient les liens dont on
les attachoit, ils brifoient les chaines,
dont on les garrotoit, ce qui étoit plus
qu’humain, qui ne pouvoit proceder
que d’une caufe furnaturelle. yettés les
veux,je vous prie, fur certains exorci-
fies fils de Sceva Homme Juif de na-
tion, dont nous parle faint luc dans les
attes des apôtres, chap. 19, vous
verres que fept Hommes ne purent pas
refifter à un demoniaque Seul dfasa
s'étant jette [m7 enx 3l les navra les mit
tons #uds, x le plus court paur eux, fut de
fenfuir au plus vîte.

Il ne fera pas hors de propos de re-
marquer en paflant que Jefus Chrift ne
Seft jamais opofé aux marques de re-

con-
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connoifance que lui ont voulu témoi-
gner ceux qui en avoient receu quelque
faveur quelque bienfait aucontraire
la fait paiditre quelque fois fon indi-
gnation à ceux qui manquoient à ce
glorieux devoir. Lorsque les dix le-
preux eurent été gueris faifant leur
chemin, il n’y en eut qu’un qui revint
pour lui en rendre fes aftions de gra-
ces, ce que le Sauveur du monde voy-
ant, dit, comme par une efpece de re-
proche aux neuf qui n’étoient pas re-
VÉNUS tons les dix n’ont-ils pas étégueris

les neuf où font-ils? Luc. 17. COMME
s’il avoit dit, d’où vient que les autres
ne font pas venus comme toi, pour
rendre gloire à Dieu de la faveur qu’ils
enontreceu, parlaguerifon de leur le-
pre. Lors quelafemme detenuë d’un
flux de fang depuis doufe ans, eut été
guerie par l’attouchement de farobe,
suc. 8. Matth. 9. S’étant jettée à fes
pieds pour l’adorer, bien loin de la tan-
cer, de l’en empecher, il lui dit, f#e,
ta foy l’a guerie, va t'en en paix. l’'Hom-
me de qui Jefus-Chrift avoit jetté hors
la legion de diables, le priant de lui per-
mettre de le fuivre, jefus le renvoya,

lui dit, retourne t'en en ta masfon,

Taçonte

A ed
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raconte combien grandes chofes Dieu t'a
faites Et PEvangelifte remarque que
Phonmime qui avoit été delivré de ces
malins efprits, a4a de ville en ville publier
toutes les chofes que Jefus lui avoit faites,
Mais touts les Evangeliftes nous difent
que quand les diables vouloient don-
ner gloire à Dieu en declarant qui étoit
Jefus, Jefus les tançoit, ne vouloit
point permettre qu’ils diflent qu’il és
toit le fils de Dieu. Saint Luc nous dit,
chap. 4. les diables auffi fortoient bors de
plufieurs, crians difans. Ts és le Chrift,
le fils de Dieu: mais il lestançoit, ne
leurs permettoit pas de dire qu’ils fenfent
an’il étroit le Chriff. Toùs les autres
Evangeliftes nous difent la même chote,
Cette diferente maniere d’agir du Sau-
veur du monde à l’égard des Hommes.

des efprits malins, vient, fans doute,
de ce que Jefus-Chrift ne vouloit pas
tirer {a gloire, fa lotiange de la bou-
che des demons, il n’avgit pas befoin
d’un tel témoignage; il étoit fuffifant
pour fe donner à cannâitre lui même
par fes œuvres, par fes miracles, par fa
parole, faire voir aux Hommes qu’il
étoit le Scilo promis. C’eft ce qui pas
rut en diverfes rencontres, fur tout,

ei
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en deux memorables. Ce fut lors qu’il
fitfon entréé publique dans Jerufalem:
Tout le peuple qui alloit devant ceux qui
Venoient après lui, triolent diforent, Ho-
fanna au Fils de David, bens (oit celui qui
Vient ak nom du Seignenr, Hofanna és lien
treshaut, Alors quelques-uns d’entre
les Pharifiens irrités des loüanges que le
Peuple lui donnoit, luidirent Maitre
Yepren tes difeiples, Féfss répondant leur
tlit, je vous dis que fi ceuxeci fe raifeur les
pierres mémés trieront. Et la deufième
bccafion fut, lors’ que les Enfans crio-
ientauteñmple, chantans des hymnes à
fa loüänge, dont les Pharifiens temoi-
gnerent leurindignation, dirent au
‘Sauveur du mondé n’entend.14 pas ce
Due teux-ti difent mais Fefas leur repondit
CS leur dit; ok), nè lentes vous jamais? Tw

aétomplé là loñange par la bouche des en-
fan Code deux ÿusrptent.

Nôùs pouvons ajoûter une atitre rai-
fon dè ce que Jefiis-Chrift ne vouloir
pas pérmettre auk efprits immondes
ae publies fon faint nom. C’étoit,
fans doute POur ôter tout pretexte
aux Pharifièns de l’accufer d’avoir au-
cun commèrce avec le diable, comme
ils vouloient l’infinuer au peuple,

quand



30 RrpONSB A UNE LETTRE
quandils difoient, Luc. 11. Matth.g. 2
jette hors les diables par Beélzebut Prince
des diables. Et cela prouve manifefte-
ment, queles Pharifiens, les Dofteurs
de laLoy, &tous les anciens Juifs, non
feulement pofoient pour un des princi-
pes de leur crotance l’exiftence des
diables mais même ils pretendoient
de connoître le Prince des Demons,
defavoir fon nom il jerte hors les dsd=
bles, dilent-ils, par le Beélzebaut Prince des
fiables.

Mais ne laiffons pas echaper ce que
le Sauveur du monde répond aux Pha-
rifiens, qui eft digne de la fagefle du fils
éternel de Dieu, qui donne un grand
jour à cette queftion Il leur dit, Matt,
9. Tout royaume divisé contre foi-même
fera reduit en defert, ES tonte ville 04 mai-
fon dsvifée contre fai-même ne [ubfiffera
peint or fi Satan jette hors Satan, sl eff di-
visé contre foi-même comment donc [ubfiffera
fon roïaume, Par cette réfponfe Jefus
Chrift nousmet trois chofes devant les
yeux; La premiere, eft la penfée ridi-
cule des Pharifiens, de croire que Sa-
tan jette hors Satan, qu’il foi divi-
fe, il eft trop habile pour fe detruire
lui-mûme, pour aller contre {es pro--

pres
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Dres interefts. La deufiême, eft Pexi-
ftence de Satan Si Saran Jette hors Sa-
san; Ilne dit pas aux Pharifiens que Sa-
tan ne fubfifte pas, aucontraire, il leur
dit, que Si Saran fe jetre dehors lui-même,
3l ne fubfifteru plss fon roïaume (era ren-
verf#; Conclufion neceflaire facile
à tirer, donc fon royaume fubfitte, lui
auf. Et latroifiéme chofe que de Sau-
veur du monde nous reprefente par
cette reponfe fi judicieufe fi digne
d'admiration, eftl'autorité de ce malin
efprit il nous dit non feulement que
de Diable fubfifre mais qu’il fubfifte
comme un Roy &comme unSouverain;
Etnon comme unRoy comme un
Souverain miferable depofledé de
fes Etats mais comme un Roy puif-
fant comment donc fübfiffera fon Rov-
aume Et c’eft pour cela qu’il eft apellé
ailleurs ie Prince de tenebres, dans
unautre endroit le Prince de l'air d’où
quelques-uns ont voulu inferer que
PEnfer la demeure ordinaire des dia-
bles étoit dans Pair Mais comme cette
queftion n’eft pasde monfujet je ne
pretens pas d’entrer dans cet examen.

Voici un autre endroit de PEcritu-
re, qui prouve que les Pharifiens cro-

yoient
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yoient non feulement qu’il y*uvoit des
diables mais auili des géns poiledés
des diables. C>eftlaréponié hardie
infolente qu’ils firent au Sauveur du
monde ,lors qu’illeur réprochoit leur
perfidie, cherchant à le faire mourir,
Vous cherchés leur dit-il, Ev.Jean. 7. à
me faire mourir ils lui repondirent tu at
le diable que cherche à te faire mouvir
comme s’ils avoient dit à Jefus-Chrift,
le diable eft entré dans ton corps quite
fait parler, qui te faitdire que
nous cherchonsdtéfairemourir. Ces
miferables hypocrites étant convains
cus en leur propre confcietice, ducri-
me enorme dont Jefus les-actufoit ne
fachant que lui repondre il lui dirent,
t# as le diable,

Le peuple même étoit convaincu de
cette verité, ilcroyoitquèil yavoitdes
efprits immondes, des demons, que
ces demons, ces efprits immondesérrs
troient dans les corps des miférables
mortels pour les potieder; pour lès
tourmenter. Jefus-Chrilt avant jetté
hors un efprit de demon ‘en la Sinagow
gne à Capernaum, tout lé peuple fue
faifi d'étonnement, ils parloient èn=«
treux difanr Luc. 4. Qu'elle parote

sn est
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e? celle-ci, qu’il commande avec puiflance
CS vertu aux efprits immondes, ils fore
‘sent! Ils n’ignoroient donc pas que les
efprits malins n’entraflent dans les
corps des Hommes, puis qu’ils en for-
toient par le commandement que leur
en faifoit le fils de Dieu.

Je ne Saurois pañler fous filence le
fentiment de certaines perfonnes qui
difent, que c’etoit une chofe inouie
jusques a la naiflance de Jefus-Chritt
que le Diable fût entré dans le corps
des Hommes pour les pofleder que
le diable auoit pris la forme humaine à
limitation du Sauveur du monde que
comme JefusChrift sétoit aproprié un
corps. le diable auffi vouloit parditre en
forme humaine, faire voir qu’il pou-.
voit s’aproprier un corps, de méme
Que le fus de Dieu. Mais c’eft un rai-
fonnement trop fubril, fans fonde-
ment, qui ne fauroit étreapuyé parau-
cune hiftoire, nis aînte ni prophane:
ce que nous avons dit des efprits de P;-
thon, des forciers, des Masiciens eft
contraire à cefentiment. D'ailleurs fi
Cavoit été une chofe fi nouvelle, les
Juifs en auroient été, fans doute, f{ur-
Pris, en auroient temoigné -de l’éron-

C nemen,
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ment, ce qui ne paroit pas dans l’Evandi
gile. Au contraire il et remarqué en
faint Luc, chap. tr. en faint Matthi-s
eu, chap; 1x. que lors que les juifs re-
vrochoient à Jefus-Chrift de jétter hors
les diables par Beélzebut Prince des
diables; il leur repondit, f je jétte hers
‘les diables par Beélrebut Vos fils par qu
des jettent-ils hors marques certaine
qu’il y avoit des dernoniaques, même
patmi les juifs, avaht la Venuë de nô«
tre Seigneur Jefus-Chrift en chair;
que les Doéteurs de la loy, les Pha-
rifiens jettoient les efprit immondes
hors des perfonnes qui en étoient pof-
fedées, en invoquant le nôm dé Dieü
fur elles. Mais nous fommies dans un
fiecle où chacun ‘pretend de fe dittins
guer par quelque nouveau fentiment;.

celui qui s’eloigne le plus du chemiri
commun ordinaire, croit d’avoir
trouvé le meilleur:

Mais on mé dira, vous avés bedu faire
tous vos eforts pour prouver, que les
diables les efprits immondes que
nôtre Seigneur a jetté dehors pendant
les jours de {a cliair, n’étoient pas des
maladies rnais des pérfonnes vetita-
blement pofledées du demon; on née

voit
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voit plus de ces pofledés, de ces Efprits
immondes des Sorciers des Magiciens,
ni des gens qui aient l’efprit de Pi-
thon, tout ce qu’on en dit, ne font
que des contes de fées. C’eft par la
même que je pretens de prouver que
du tems de Jefus-Chrift ce n’étoit pas
des maladies, comme on lafleure: car
fi c’eût été des maladies, il n’eft pas pof-
fible qu’elles euflent cetlè, elles fubfi-
fteroient encore fi ce n’étoit dans ce
païs-ci, du moins ce feroit dans le païs
où elles regnoient autres fois; or ii eft
certain qu’lles ne regnent plus dansla
Paleftine où nôtre Seigneur a conver-
fé, où ila fait fes miracles. Mais on
xeplique, qu’on dite, d’où vient qu’il
ne paroit plus de ces gens pofledés du
demon, de ce qu’on appelloit forcier

Magicien? Ceft que nôtre Seigneur
les a chaffées detruits par fa venue
fur la terre; il a foufert que le demon
ait renverfé, s’il eft permis de s’èxpri-
mer de la forte, avec les Hommes,
qu’il les ait tourmentés en leurs corps,
pour manifefter fa gloire, pour faire
voir àtoute la terre le pouvoir qu’il a-
voit fur le demon même; pour donner
à connoitre à un peuple rebelle in-

C2 cre-
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credule, je veux dire les Juifs, le droit

l’autôrité qu’il avoit de commander
au diable à fes anges, etant contraints
de lui obëir. Mais aprés l’etabliflement
defon Evangile, aprés que les apôtres
eurent préché par toute la terre fa do-
Étrine, qu’ils eurent arboré Sa croix;
Jefus-Chrift enchaina, pour fe fervir de
Pexpreflfion de l’Ecriturè, le demon, à
cet égard, dans les Enfers. Que s’il
nous feduit encore par fes rufes, par
fes tromperies, comme il n’en faut pas
douter puis que les Auteurs facrés
fous en aifeurent, que nous ne Pé-
prouvoñs que trop pouf nôtre mal-
heur, Dar 1es Crimes dans les quels il
nous fait tomber tous les jours: du
moins ce divin Redemteur n’a pas vous
lu, aprés fon arrivée au monde, que
ces malheureux ‘efprits nous aient
tourmentés en nos perfonnhes.

Je pourrois encore prouver l'exi-
ftencè des demons par le fentiment des
plus anciens païens, qui les ont recon-
nus auffi bien que les Juifs, que les
Chretiens. Homere heliode, quiont
été les premiers philofophes grecs, ont
été de ce fentiment. Homere confon-
doitle plus fouvent les Dieux les De-

monss
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mons Mais hefiode diftinguoit quatre
efpeces de natures raifonnables: Les
Dseux, les Demans, les demi-diesx on heros,

les Hommes. Il va plus loin, il mar-
que la durée de la vie des demos car
Ce font des demons que les Nymphes
dont il parle dans l’endroit que nous
allons citer, plutarque letend ainfi,

Une corneille, dit hefiode, vit nenf fois
autant, qu’un Hommes, en cerf quatre fois
autant qu'une corneille; sun corbeau trois
fois autant qu’un cerf: le Phœnix neuf fois
autant qu’un corbeau: CE les nymphes enfin
dix fois autant quele Phævix.

À prendre la vie de Phomme a fep-
tante ans, les Demans devroient vivre
680400. ans, Mais Plutarque ne, con-
çoit pas bien qu’on ait peu faire l’ex-
perience d’une fi longue vie dans leg
demons, Il qime mieux croire qu’he-
fiode par le mot d’ège d'homme n’aan-
tendu qu’une année; l’interpretation
n’eft pas trop naturelle. Mais fürce
pié-là, on ne conte pourla vie des de-
monsque 9720 ans,
C’étoitlàune deserreurs decesanciens
Philofophes qui pretendoient de pe-
netrer dans les chafes les plus dificises,

les plus cacheés, camme celle-ci, de

C3 vou-
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vouloir marquer la vie des demons£
ignorant, fans doute, cette verité chrêé-
tienne, qu’il n’y a que les corps qui
meurent, que les Efprits forit immor-
tels,rant les méchans que les bons. Mais,
quoy qu’il en foit, ces fages habiles
Païens d’ailleurs, n’ignoroient pourtant
pas l’exiftence des demons,

Les grecs du tems de faint Paul éto-
jent encore dans ce fentiment, ils €ro-
voient qu’il yavoit non feulement des
Demons mais auifi des poffedés. Nous
Nifons dans les attes des apôtres chap.
16. que Paul Silas étant à Phihppes
Capitalle de la Macedoine, 3} avins
somme sls allosent a, lA pricre, qu’une cera
taine fervante qui avoit lefpritde Pithon,
des rencontra, la quelle faifeit un grand
profit fes Maitres par fes devinations,
Elle féivant Paul [4 compagnie, crioity
difant, ces gens font ferviteurs du Dieca
fouverain', qui noss anoncest la voye du
Saln:; Elle fit cotai par plufieurs fois.
Mais Panlen crant ennuyé, fe retournant
dit à l’éfprit, je te commande an nom de 7e«
fus-Chrif? que tu fortes hors d’Elle, il (ora
sit au même inffans* Il eft remarqué
dans la fuite de cette hiftoire que les
Maitres de cette fervante voyant que l'e-

(perans
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Fperance de leur profit éroit perduë, empoie
£nerent Paul files, les liurerent entre les
mains dés Magiftrats, les Magiftrais les
Érent mettre dans la prsfon, à pres les avoir
sruellement traités.

Il yauroit plufieurs belles reflexions
À faire fur cette hiftoire mais comme
je ne pretent pas d’être long, je les paf-
Æeray 1a plus part fous flençe me con-
tentant d’en toucher deux ou trois, en
tres peu de mots. Premierement nous
Voïons par Je recit de cette hiftoire la
srité de ce que j'ay avancé que les grecs
N’ignoroient pas qu’il n’y eût des de-
mons, des demoniaques. Les Maî-
tres de cette pofledée voient bien que
de profit qu’ils en tiroient ne venoit
‘Pas: d'elle ;mmême Mais de Pefprit
malin de-.cet: efprit à qui ils don-
moient le nom de. Pithon, qui étoit
entré en Elle ;-puis que, dés qu’ilen
eut êté jetté denors par faint Paul, ils
furent perfyadés de la perte du pro-
fit qu’elie leurs- aportoit par fes devi-
natians; ce qui les porta à fi maltraiter
esApôtres. En deufiême lieu on peut ici
remarquer que l’avarice, les defirs in-
fatiable d’amaffer des richeiles font de
tous tems, que ces paffions ont tou-

Ca jours

4
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jours maîtrifé le cœur de l’homme t
Pour un miferable gain que cette fer-
vante aportoit àces Barbares cruels
idolatres ils fe jetterent comme des
lions des tigres fur des Hommes gui
avoient fait Un a&e de -charité, en de-
livrant une pauvre fille d’un efprit ‘de
demon, qui la tourmentoit, fans doute
depuis long tems, En troifième lieu,
cette hiftoire nous fait voir que les Ef
prits malins, les Efprits du diable} ne
regnoient pas moins parmi les Gentils
que parmi les Juifs: car ces Efprits de
Pithon n’étoient' autre chofe que des
Efprits du diable, qui entroient dans
lescorps de Hommes, qui s’acque-
roient du-credit, de la reputation
parmi eux par leurs devinations car
Pefprit de l’homme ettrop borné pour
predire l’avenir; il n’ya que Dieu feul
qui puifle prevoir les chofes futures;
ceux à qui Dieu les aura voulu revelér,
comrne ila fait autres foisd fes Prophe-
tes &äfes Apotres.  Or‘ileftconftarit
que dieu donna ce pouvoir aux ‘Arif&s
en les creant; ce font des Efprits purs
detachés de la metiere, à qui Dieue
communiqué des lumieres extraordi-
naires furnatureles. Ils connoiffent,

tou-
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toutes chofes, ils fivent même ce qufi fe
pafle ici-bas {urla terre #/s fé rejansent
dans le ciel pour la conuerfion d'in pecheur,
duc. 15. Les anges apoffats etant dechus
de leur origine, Fude ver.6. 2. Piere. 2. de
cette pureté dans laquelle ils avoicnt
été creés; en confervant leur nature,
ont confervé cette prerogative, En
tfet qui eft ce qui avoit dit aux demo-
niaques aux pofledés, que Fe/és- Chraft
ttoit le fils de Dieu Qui eftce quiavoit
dit à cette fervante qui avoit l’efprit de
Pithon, que Paul Silas étoient fervi-
teurs du Diex fouverain Et qui eft ce
Qui lui avoit donné les caralteres de
devination? Tout celane pouvait pro-
Venir que de. l’efprit de Satan. qui a de
tres grandes lumieres, qui eft oblige
Quelque fois, malgré lui, de dire ce à
quoy il eft forcé par la volonté de
Tout-puiffane. I n’y a que le jaur du
jugement dernier que les demons, les
véiges mêmes ignorent, comme le tés
éffvigne le fils de Dieu dans l'Evangile
felon faine Matthieu. chap. 24. Or
quant a ce jour-la à l'heure nul ne le
fait, non pas les Ances du Ciel: mais mon
Pere feul. Cependant. quoyque ledia-
ble ne fache pas pofitivement le jour

Cs ni
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ni heure du dernier jugement, iHems
ble pourtant qu’il n’ignore pas tout- d-
fait le tesns auquel la fin du monde ar-
rivera, qui fera la fin de fon regne,
le repos de l’Eglife militante C’eft ce
que fatnt Jean nous fait entendre dans
le livre de fes revelations, chap, 12.
quand il dit. Parrant éjeuiJés vous Cienx,

vous qui habités malheur fur veus
babitans de la terre de la mer: car'le
Drable eft décendu vers yoss, etant engrans
de furenr, fachant qu’il à peu de tems,

Je pourrois aporter plufieurs autres
témoignages de l’antiquité parene pour
prouver lexiftênce des. dialyles: mais
ceux que je viens d’avancer font aflés
authentiques pour n’en pas chercher
d’autres, Enfin que dirans-nous, fi noug
en devons croire les voyageurs, de ces
pauvres Idolatres, qui habitent le fond
de l’Afie, certrines partiesde lAffri-
que, de l’Amerique quiifent tours
mentés, batus taus les jours, à larger
indre occafion, parlesdemons? cett@s
fi cela eft, ces-pauvres gens font -bief
malheureux d’étre éxpofés à la cruautg
de cet impitorable ennemi. Ftles
Chretiens ont des grandes graces à ren-
dred Dieu de lcs avair delivrés de cette

tirannie. Mais

La
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Mais aprés avoir prouve l’exiftence

des diables par l’Ecriture, par les Juifs,
par les Païens,on peut encore la prou-

ver par la raifon. S'il n’y a point de
demon, il n’y a point d'Enfer sil n’y
à point d’Enfer, il n’y a point de peines
à fouffrir, s’il nya point de peines à
fouffrir, il n’y a point de recompenfe a
recevoir, comme il a'été déja remarqué:
car Dieu'tte recompénfera pas les bons,
s’il ne punit pas les Méchans; il faudta
que tous,tant bons que méchans fubif
fent le même fort, c’eft à dire qu’il n’y
aura ni pour les uns ni pour les autres nt
recompenfe, ni peine quel chagrin
quel defefpoir pour les fideles,fiapres a-
voirfouflertles maux,& les travaux de
cette vie, dans l’efperance d’étre re-
compentés dans l’autre, ils fe trouvent
privés dela recompenfe qu’ils attendo-
yent.Que deviendra l’oracle de St. Jean?
Apoc.14. Bien-henreux font les morts, qué
MIEHTÉNE A6 SESENEHT, OH3 POMY COXTAIM AN
D'Epprit, car ils fe repofant de leurs travaux,
C5 leurs euvres les fuivent. S'il nv a ni
peinc ni recompente, il n’eft pas necef-
faire d’obferver laloy deDieu, chacun
peut vivre à fon plaifir, fuivant le
mouvement de fes pafions dereglées

dan
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Mangeons bavons car demain nous monura
rons.Que deviendra la juftice la miferi-
corde de Dieu? attributs qui ne s’exer-
cent pastant dans cette vie, que dans la
vie à venir, C’eft principalement à l’heu-
re de la mort, en l’autre monde, que
Dieu exerce {fa juftice envers les pe-
cheurs impenitens, en les condamnant
aux peines éternelles: Et {a mifericorde
envers fes fideles, en les introduifant
dans fon paradis, les faifant jour de la
felicité éternelle.

Je pourrais aporter plufieurs autres
raifons pour prouver Ja verité de ce
fentiment mais comme je ne pretens
pas de faire une-difertation fort. lon-
gue fur cette matiere, je me contente
d’indiquer les principales preuves,pour-
la fatisfaftion de ceux qui fouhaitent
de favoir ce qu’on peut repandre a
cette nouvelle opinion fi pernicieufe,

li dangereufe. Et Dieu veüille que
GAUX qui nient l’exiftence des diables,
ne tombent pas un jour fous leur ti-
rannie,& qu’ils neleur faf'ent pas ref
fentir les efets de leur cruauté inexo-
rable.

Aprés avoir examiné ces premieres
quéftions touchant l’exifteuce des dia-

bles,
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bles, &les demoniaques, après y avoir
répondu, il faut répondre à la derniere
mais en peu de mots, faire voir que
la Tentation de nôtre Seigneur Jefüs-
Chrit au defert par le diabie, eft reélle

veritable, non une vifion fembla-
ble à celles d’Ezechiel, des autres
Prophetes,

Quoy que cètte opinion ne foit pas-
fi dangereufe, ni fi pernicieufe que les
Drecedentes Elle n’eit pas moins ab-
furde, il eit furprenant qu’ y aiteu
des anciens Peres de lPEglite comme
faint Cyprien, qui foient tombés dans
une erreur fi groffiere.

Cette hiftoire nouseft raportée par
faint Matthieu, par faint Luc en des
termes fi clairs, fi intelligibles, qu’il
n’eft pas poffible den douter, non plus
que de douter de la lumiere du foleil
lors quèil éclaire en plein midy. On
avouë qu’il fe trouve dans la fainte E-
criture des paflages cbfcurs, dont il
eft dificile de penetrer le fens. Saint
Pierre ne fait pas dificulté de dire fur
la fin de fa derniere Epitre chap. 3-
que dans les Ecrits de faint Paul, il y 4
des chofes difrciles entendre, que lesigno-
rans, mal-affrês tordent, comme auff

les
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des Autres écritures leur propre perdstion 3
alors ilen faut venir à la figure, ne pou-
vant trouver la verité par lefens lite-
ral. Mais toutes les fois que la Sainte
Ecriture parle d’une maniere claire
intelligible, fuivant les lumieres de
la railon, il n’eft pas neceflaire d’avoir
recours à la figure, il faut fuivre le fens
literal. Orle taint Efprit n’a iamais par-
Ié d’un maniere plus claire, plus nete
que dans cette occafion, Il vous dit, fans
aucun detour, fans aucune ambiguité,
Que Pefus fur emment par l’efprit au defèrt
pour être tenté du diable, que là il jexna
quarante jours CS quarante nuits, qu’enfin sl
ent fain que le Tentateur vint a lui pour
de fedusre, qu’il le mena am defèrt à rern-
falens far le Temple, que de Perufalem 31 le
transporta fur une haute montagne pour lus
Faire voir toss lesRotaumes du monde CS leur
gloire. ÿ a-t-il rien de plus clair que tout
cela? oueft l’ambiguité ?où eftl’obfcu-
rité pourquoy avoir recoursd la figure
&dla vifion
Remarqués d’entrée, je vous prie, qu’il

eft dit, que Jefus fut emmené par l’efprit
au defert,& non en efprit, ce futle St.E-
{prit qui le conduifit, qui le mena dans
ce lieu defert pour étre tenté du diable,

Ce

Patréa den rt Et etat due ae res æ oarsit cace octi
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Ce ne fut donc pas en vifion,& en efprit:
fais veritablement récllement qu’il
y fut conduit par l’Efprie. Au lieu
qu’Ezechiel,les autres Prophetes, les
Apôtres, toutes les fois qu’ils ont eu
des vilions, vous en ont averti. Ezechiel
lui même au commencement de fon
livre vous dit; Or sl évinten latrentiêème
annbe, au cinquième jour du quatrième
VR0SS) COMSMBE J'étois parmi Cebx qus avolent

Vré transportés fier le fleuve de Kebar que
des cieux furens oaverts, CS je Vis des vi-
Fons de Dies. Vous voyés comme le
Prophète vous avertit que ce qu’il
voyoit étoit des vifions, je vis des vi-
Fons de Diex, dit-il, Et dans fon mé-
înelivre des revelations chap. 37. il dit,
La main de ”Erernel fuit Tir moy, l'E.
ternel me fit forsir en efprar, D'me pofa am
Mméilées d'une campagne gnê étoss pleine
d'os; oufivous voyes qu’il ne dit pas
que l’eternel l'emmena par Pefprit au
fnilieu d’une compagne, comme 1! eft
dit que Jefus fur emmené par PEfprit
au defert, le terme d’emmener mar-
quant un transport d’un lieu en un au-
tre, une efpece de mouvement cor-
porel: aulieu qu’ici le Prophete Fze-
Chiel dit, que PErermel le fis fortir en

sfprit,
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efprit, ou le ravit en efprit, c’eft Adire
que tout ce qui fe paflà dans certe oc-
Cafion, ne fut qu’en efprit, &en vifion,

Jeremie dans fon livre de revela-
tions chap. 24. dit; P'Ærernel me fit voir
une vifion voiss deux paniers de figues
pofes devant le temple de PEternel, Saint
Jean le Theologien dit la même chofe
dans l’apocalypre, chap.1. lors que Dieu
voulut iui reveler {es fecrets les
chofes qui deuoient étre faites bien-tôt
pour les declarer à fes ferviteurs. Moi
Fean dit-1l,erois end Isle spellée Patmos, pour
la parole de Dien, pour le tomoignage de
PefusChrifh, or je fus ravi en efprit an jour de
dimanche oûis derriére moy ane grande
voix comme d’une trompete, difant, je fig
alpha omega, le premier le dernier.
Ce fur donc en efprit, en vifion qu’il
vit tout ce qu’il nous dit dans le livre
de fes revelations. Et lorsque Jefus-
Chrift convertit faint Paul alrante Da-
mas, il lui envoya Ananias auquel le
Seigneur aparut en viffion, comme il eft
remarqué aux a£tes des apôtres chap.
9. Oril y avoit un certain difesple à Da-
mas nommé Ananias? anquel le Seigneur
dit en vifion, eAnansas i] dit me voici,
Seigneur, ce qui fuit, Et dans le

même
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même Chapitre verf.12. il eft dit, or
Saul avoit ven en vifion un perfonnage nome
ess Anantas entrant, lui smpofant les
mains, afin qu’il reconvra ls vent.) Et
lors que Corneille le Centenier étoit
en pricresenviron lesneuf heures, il
eft dit dans les AGtes des Apôtres, Chap.
10, QU'Iil vir en vifion mansfeflement ns
Ange de Dieu qui vint a lui Ç lui dit, Core
neslle. Etdansle même Chapitre verf.
10. il eftdit, que Pierreérant monté fier
la maifon pour prier environ les fix beu-
res, sl avint qu’ilenut fain, CS comme ceux
de la muifon lus aportoient à menger il
dui furvine an ravifiement Gil vst le ciel
exvert. Enfin on pourroit aporter
cent autres exemples tirés de l’Ecri-
ture fainte tant des Prophetes que des
Apôtres des vifions qu’ils ont veües,

des raviflemens qu’ils ont eu en
efprit mais on n’en trouvera pref-
ques pas une fans qu’ils Payent decla-
ré. LorsqueDieu a voulu faire, voir
ou reveler quelque chofe à fes fervi-
teurs en vifion ordinairement ils
nous en ont avertis où dumoins ils
nous ont fait comprendre par la ma-
niere dontils{e font exprimés que la
Chofe s’étoit pafiée en vifion Et lots

nr qu’il
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qu’il eftarrivé qu’ils n’ont pas été cer-
tainsque ce fût veritablement réel-
lement ou en vifion en efprit
qu’ils voyoient les chofes ils ont a-
voüé ingenuëment qu’ils n’en favoient
rien. Lorsque faint paul fut ravi juf-
qu’au troifiéme Ciel, c’eft-à-dire en Pa-
radis, ilavoüe au’ilne fait fi ce futen
corps ou hors du corps. 7e comnois ur
homme en Chif? dit-il 2. Corinth. 12.
depuis quatorze dns pafés (fi ce fut en corps,
je ne fax, fi ce fut hors du corps,je ne fai
Dien le fait qui fus ravi jufgn au trofième
ciel cequirepete dans le verfet fui-
vant quoy qu’il y ait aparence que
ce ne fut qu’en efprit, non en corps,
qu’il fut ravien Paradis car il infinuë
dans le verfet precedent où il dit.
Certes 31 ne m’eft point convenable de me
vanter car je Viendray jufghes aux vi-
fons aux revelations du Seigneur
Cependant il vous dit qu’il n’eft pas
Certain fi ce fut en corps, ou en e-
fprit qu’il fut ravi en Paradis ou il
ouït des chofes inénarrables. Ce qui
fait voir fans contredit, que laten-
tation de Jefus-Chift n’eft pas une vi-
fion mais une chofe réelle verita-
tablble n’y étant nullement parlé

d’au-
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d'aucune vifion ni d’aucun raviffe-
ment d’efprit.

Aprésavoir nofé ce fondement fere
me inébranlable il faut repondre
auxobjeftions. Comme on fupofe que
le defert où nôtre Seigneur fut expofé
à la tentation, étoit éjoigné de Jerufa-
lem de doufe milles, on dit qu’il eft im-
poffible que le Diable ait peu tranfpor-
ter nôtre Seigneur filoin.

Pour répondre à cette objettion, on
dit premierement, que k fuppofition
qu’on fait de la diftance de ce defert à
Jerufalem de doufe milles eft fauffe,
ou dumoins incertaine car on nefait
pas fi ce defert étoit plus proche ou
plus éloigné de Jerufalem de doufe mil-
les ou fi precifement ces deux lieux
étoient d cette diftance-là comme on
le fupofe puifque le faint Efprit ne
nous en dit mot. D'ailleurs quand la
diffance de ces deux lieux auroit été
plus grande, quand il y auroiteu cin-
quante milles dece defert à Jerufalem,
quel inconvenient y auroit-il euence-
la? Eftce que le Diable par la permif-
fion de Dieu ne peut pas faire des cho-
fes plus furprenantes plus axtraordi-

D nai-
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naires, que de tranfporter une perfon-
ne d’un lieu dun autre quelque di-
ftlance qu’il y ait de l’un à l’autre nuis
qu'il renverfe les maifons, les bâti-
mentsles plus folides; qu’il excite les
vents &latempéte, fait plufieurs au-
tres chofes qui furpaffent les forces de
Phomme. Îl eft dit dans le livre de
Job Chap. 1. qu'aprés que Dieu eut
donné permiffion à Satan d’affliger ce
faint perfonnage il fufcita un grand
vent Un vent impetueux qui ren-
verfa la maifon dans laquelle étoient
aflemblés les Enfans de Job voici le
pafñage verl, 18:19. Comme cel -là
parloït encore, am autre vint, CS lui is,
Tes fils €S ter files mangeaient buvoiens
dans lamasfon de leur frere ainé, voici
un grand vent eff venm d’ontre le defert,
qui kurté contre les quatre coins de le
mdifon rellement qu’elle ef tombée [ur ces
jeunes gens, dent ils fant morts. Aprés
cela doit-on trouver étrange que Sa-
tan puifle tranfporter un homme d’un
lieu à un autre quelque diftance qu>il
w ait de l’un à l’autre en efet le‘Tentateur tranfporta Jefus-Chrift de
Jerufalem fur une fort haute monra-

gne:
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gne orily a bien de l’aparence que
cette Montagne étoit plus eloignée de
Jerufalem que n’en étoit le detert,
d’où il l’avoit tranfporté fur les cre,
neaux du Temple, Il ya des Theolo-
giens qui veusent que le tranfport
dont il eftici parlé de nôtre Seigneur
Jefus-Chrift par le diable du defert à
Jerufalem de ferufalem fur la mon-
tagne, ne fe fit pas fubitement, en
un moment comme fi Jefus-Chrift
avoit éte ravi en l'air, porté par le
diable fur ces lieux-là ainfi qu’il ef
parlé dans les Aes des Apôtres tou-
chant Philippe où il edit, Chap. 8.que /Efprit du Seigneur ravit Philippe
«prés qu’il eut batisé l'Eunuque dela Res-
ne de Candace CS l’Eunaque we le vit
pl«. Mais aue le diable conduifit Je-
fus-Chrift le mena, s’il et permis
de s’exprimer de la, forte, comme par
lamain, &à Jerufalem fur la mon-
tagne, &c'eftainfi que s’exprime faint
Luc dans fon Evangile Chap. 4. c'eft
auffi ce qu'emporte.1e terme de l'ori-
ginal à ce que pretendent ces Theo-
rogiens. Si l’on veut fuivre ce fenti-
ment-là, il n’y a plus de dificulté, elle

D 3 eft
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effentierement levée Mais quoy qu’il
en foit, il n'va rien qui empeche que
l’on ne puifte prendre au pie dela let-
tre, le transport de môtre Seigneur Fefiue
Chriff par le Diable du desert à Perufa-
dem fur la montagne ainfi que je l’ay
prouvé ci-deffus.

En deufiéme lieu on dit comment
eft ce que le diable peut faire voir à Je-
fus-Chrift dans un moment dun
feul endroit tous les Royaumes du
monde, leur gloire? La terre étant
ronde, comme elle eft, il eft impof-
ble qu’on puitfe voir tous les Royau-
més qu’elle contient d'un feul en-
droit, ni dans fi peu de téms, encore
moins leur puiffance leur gloire
ainfil'on conclut que tout cela n’a peu
être qu’envifion, non veritablement

réeilement. À cela je répond pre-
mierement, j’avouë qu’il eft imposfi-
ble qu’on puiffé voir toute la terre dans
queique endroit qu’on y foit -placé,
tant à caufe de fû forme qué parce que
la veuë ne fauroit porter fi loin. Mais
je dis auffi que le Diable peut avoir re-
prefenté en racourci en abregé,
comme en un .cableau ainfi que 1€s

pein-
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peintres ont acoutumé de faire, tous
1es Royaumes du monde, leur gloire,

que là Jefus-Chrift a peu contem-
pler la grandeur la Magnificénce
des Rois de la terre.

En deufiéme lieu on peut dire que
Ceci eft une figure que les Réteurs apel-
lent Symecdecke, où le tout eft pris pour
une partie &ainfi il fautentendre Ro-
me alors la Metropolitaine du monde,
c’étoit ainfi que les Payens l’apelloient,
on defignoit même c’eft empire par ces
MOTS wdre isxevyaerd orbis ansver(ns &’ceft
le terme que faine Luc, employe dans
le quatrieme Chapitre de fon Evangi-
le, de même que dans le deufiéme Cha-
vitre, verf. 1. où parlant du commen-
dement qu’Augufte Cefar avoit fait
d’enroler tous res habitans de Pempi-
re, faint Luc dit nées Ti o'ixeupetrle,
aniverfems Qrkem tout le monde,
comme fi le diable âvoit dit au Sau-
veur du monde, confidere cette grande

floriffante Ville qui gouverne tou-
te laTerre, je te ladonneray, tout
ce qui dependde fa domination, tu en
feras le Roy le Mâitre pourveu qu’en
te profternant devant moy tu m’a-
dares.

D4 En
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En troifiéme lieu on repond que le

diable avant tranfporté nôtre Seigneur
fur une haute montagne, il lui montra
comme au doigtla fituation des Royau-
mes, les endroits où dominent les
Souverains &les Potentats de la terre;

on peut fort bien fupofer qu’il lui dit,
en lui montrant du côté d’Orient, re-
garde, il y a un telSouverain, un tel
Roy, untel Empereur, quia telle puif-
fance telle autorité, de ce côté-là.
Aprés, le faifant regarder du côté du
midy, illuidit, fans doute, de même,

ainfi des autres parties du monde,
c’eftle fentiment-de faint Chryfofto-
mé; &en celail n'ya point d’inconve-
niant il y a même une grande apa-
rence que la chofe fe paña de cet-
te maniere, puis que le diable tranf-
porta Jefus-Chrift fur une fort haute
montagne afin qu’il pût mieux dé-
couvrir, &autant qu’il feroit poffible,
les endroits que Satan vouloit lui fai-
re voir fans qu’il foit neceffaire que
le diable ait fait voir à nôtre Seigneur
toute l’étenduë des Royaumes du mon-
de, non plus que leur gloire, leur
grandeur. D'ailleurs il n’étoit pas di-
ficile à Satan de faire voir de re-

pre-
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prefenter à Jefus-Chritt le Fils éter-
nel du Pere éternel, Dieu avec le Pe-
re, beni à jamais les Royaumes du
monde leur magnificence étant
certain que Jefus-Chrift les connoit-
{oit mieux que le diable.

De forte que ces trois explications
fur ce que le diable fit voir les Royau-
mes du monde à Jefus-Chrift peu-
ventêtre fort bien recuës, &furtout
les deux dernieres. Chacun ett libre
d’ad’opter celle qu’il trouvera la plus
judicieufe.

Quand il eftdit, que Saran fit voir en
un moment de tems a Fe[hs roms les Royau-
mes du monde, leur gloire il ne taut
pas prendre au pié de la lettre le ter-
me de faint Luc; il avoulu dire feule-
ment que la chofe fe paîla en tres peu
de tems.

Mais aprésavoir répondu à ces ob-
Jetlions revenons à nos preuves. Il
eft dit, qu'après que Fe[us ent été emmes
né par PEfprit au defert, sl y jeuna qua-
rante jours quarante nuits. Ce nom-
bre prefin de quarante jours guaran-
te nuits fait voir evidemment quil
n’ya point ici de vifion ni de figure.
Toutesles fois que le faint Efprit parle

D 5 de
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de la forte qu’il marque determiné-
ment un nombre certain de jours
de nuits il faut prendre toûjours la
chofe à la lettre, non figurement
ainfi Jefus-Chrift dit lui méme, Matth.
12. que comme Zonas fut trois jours t# trois
nuits dans le ventre de la baleine le fils
de l'homme devest être trois jours trois
nuéts dans le ventre de la terrs CE Qui
eftarrivé pofitivement à lettre. Et
comme Jonas a été un Tipe de nôtre
Seigneur Jefus-Chrift, de méme Moyfe

rie ont été des tipes de ce divin
Sauveur. Moyfe, Elie ont jeuné
quarante jours CS anarante nuits, il faloit
que Jefis-Chrift jeuna gwarante jours ES
quarante nuits, comme la verité, pour
accomplir ce qui avoit été figuré par
cestipes.  Obfervés, je voùs prie, que
quand le faint Efprit patle de jeûne de
Moyfe, d'Elie, il fpecifie toûjoursle
terme de quarante jeurs CS quarante nuits,
Nouslifons dans le livre de l’Exod. Ch.
24, Et Moyfe entra dans la unée, €S monta en
la montagne fut en la montagne quarante
jours quarante suits. Et au premier
livre des Roys, Chap. 19. 1! fà reva donc,
c’eft-à-dire, Elie, mangea CS bit puis
avec la force de çe repas, 4l chemina qua-

rante
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rante jours CS quarantenuits, ju fques à la
montagne de ‘Dsexs en Horeb. Voila les
tipes, Moyfe Elie ont jeuné guaran-
te jours CS quarante nuits, cela ef poli-
tif Voici la verité Jefus-Chrift a
JEUNÉ quarante jours C5 quarante nuss,
cela eft certain cela étoit inévira-
ble puis qu’il faloit que Jefus-Chrift
remplit les tipes, &les figures de l’an-
cien Teffament,

Ce n’eft pas une chofe incroiable
que Satan ait attaqué Jefus-Chrift au de-
{ert pour le faire ruccomber à la tenta-
tion. Ce malin Efprit favoit, fans dou-
te que la fin de fon regne de fa
dominationaprochoit, qu’il svoit peu
de temss à reguer que Jefus-Chrif venoir
Dour l'en chaîner dans les Enfers. Apoc.1 2.
Îlne faut pas s'étonner s’il faifoit tous
fes eforts pour vaincre Jefus-Chrift.
Ce divin Sauveur nous avertit lui même
de fa chûte, lors qu'ildit à fes Apôtres
Luc. so. Foici, je contemplois Satan tons-
bars du Ciel comme un éclair. Il n’ou-
blia rien pour venir à bout de fon det-
fein il s’y prit de toutes les manie-
res qu’il jugea les plus propres à fon
entreprife. Il attaqua notre Seigneur
de la même maniere qu’il a accoûtu-

mé
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mé d’attaguer les hommes lors qu’il
les veut feduire, Il commença par la
vaine gloire, lui difant, f rw és le Fils de
Dien, di à ces pierres quelles deviennent des

pains comme s’il lui avoit dit Toi
qui te dis le fils de dieu d’où vient
que tu endures la faim dans ce defert,
ne peus-tu pas commander à ces pis
erres qu’elles fe convertiflent en pains,
Enfuite il lattaqua par la prefomtion,
l’ayant porté fur les creneaux du tem-
ple, il lui dit, ft és le fils de Diex, jete-
toien bas: car 1l eff écrit, él dennera charge
de to$ à fes anges CS sls te porteront em
leurs mains, depeur ge tune hurtes de ton
pié à quelque pierre. Si 8 és le fils de,
‘Dieu Satan ne doutoit point aue Je-
fus Chrift ne fût le fils de Dieu, le fau-
veur du monde ainfi, ce fi, n’ef pas

9un fide doute: mais plutôt un fi d’af-
firmation; comme quand faint Paul
difoit aux fideles de Colofle. Coloff: 3.
Si donc vons êtes refufcités avec Ghrif},
cherchés les chofes qui font en haut, la 0%
Chreft elt afis a la dextre de Dieu: Cefk
à dire; puis que vous étes reflufcités
avec Chrift penfés aux chofes qui
font en haut, non point à celles qui
font fur la terre: de méme, quand ie
Diable dit au Sauveur du monde, f r#

es
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es le fils de Dieu, Ceft comme s’il lui di-
foit ,toi qui és le fils de Diam, où bien,
puis que sm és le fils de Diew, que Crains-
tu de te precipiter en bas. Les Anges
ne font-ils pas autour de toi pour te
preferver de tout accident facheux,
pour te garantir même de la mort.
Aprés cesa il vint aux promefies,
voulut tenter nôtre Seigneur par la-
varice, par ambition. 7e te donne-
VAÿ lus dit-il sons les Rojaumes du mon=
de, leur cloire. Tu feras le plus pu-
iffant des Rois; tu gouverneras toutes
chofes à ta volonté tu feras le Monar-
que, des Monarques, l’arbitre fouve-
rain du monde. "ous les Hommes de
la terre viendront fe foûmettre à ton
puiflant empire il n’y aura nul qui
puiffe refifterà ta puiflance, à ton au-
torité ce que je te demande en re-
connoiflance eft fort peu de chofe; tu
n’as qu’à faire une genuflexion te pro-
fterner devant moi, m’adorer.* Mais
à qui s’en'prenoit-il, Satan, Jefus Chritt
favoit trop bien de quoi il étoit capa-
ble, il connoifloit parfaitement toutes
fes rufes, toutes fes tromperies, en
vain ilfaifoit tous fes eforts pour en-
lacer le Sauveur du monde, tous fes

ftra-
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ftratagemes, toutes fes promeffes ne
lui fervirent de rien parce que ce ma-
lin Efprit, ce ferpent ancien n’avoit
pas à faire anos premiers Parens.

Mais Satan ne s’arréta pas la n’a-
yant rien peu obtenir fur le Maître, il
vouloit s'enprendre aux Difciples, ain-
fi que cela nous eft marqué dans PE-
vangile felon Saint Luc. Chap.22. Auffi
de Seignenr dir, Simsen, Simon voici, Sa-
tan à demandé inffamment vous cribler
comme le blé mais j'ay prié pourtoi, que
ta foyne de faille point, Ce qui fait voir
le defir l’empreffement extreme que
Satan avoit d’mpecher les commence-
mens, les progrés de l'empire que
Jefus Chrift venoit établir fur ia terre,
pour conferver le fien; en même
tems cela nous met devant les yeux les
raifons fortes que le diable avoit à ne
rien oublier pour faire fuccomber Je-
fus-Chrift d :a tentation, ce qu’il ne
pouvoit faire que par des aftes réels,
non en vifion.

L'Homme ne fut pas plutôt tom-
bé dans le peché par le peché dans la
mort, ainfi que s’exprime Saint Paul.
Rom. 5. par la defoneïflance, en man-
geant de l’arbre defendu, que Dieu

pro-
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promit del’en delivrer,en l’affürant que
Ja femence de la femme briferois la rête du
ferpemt. Genef. 3. Voici Jefus-Chrift, le
Sauveur du monde, cette femence be-
nite, promife dés la fondation dumon-
de par le Pere éternel, qui vient dans
fon tems, pour detruire non feulement
le peché, pour vaincre la mort, mais
#sslls celms qui avoit Prampire de la mort,
c'ef} à faveir le diable le ferpent an-
sien,

Jefus Chrift venant au monde devoit
premierement, avant toutes chofes,
detruire celui qui avoit éte l'auteur du
peché faire voir à toute la terre,
Que fi le premier Homme le primier
Adam avoit été -aflés foible, pour fe
laiffer feduire aux rufes, aux trom-
Peries de Satan le fecond Homme, le
fecond Adam à favoir Jefus Chritt, avoit
affés de force de puiffance pour re-
fifter à toutes les emouches, à toutes
les fedu&ions du Tentateur, du de-
mon. Il faloit encore due ce divin
Sauveur fût expofe à la Tentation du
Diable, non feusement pour faire voir
qu’il écoit Homme, parconfequent
fujet aux mêmes afliCions, aux mê-
mes épreuves, aufquelles la nature hu-

maine
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maine eft fujette mais auffi pour ma-
nifeiter fa puiflance fa divinité, en
refiftant a Satan à toutes fes ru-
fes. Cétoit par la que le Sauveur
du monde devoit entrer dans les fon-
étions de fon Minittere cétoit par
la qu’il devoit commencer fa charge
de Mediateur entre Dieu les Hom-
mes, donner à connoitre qu’il étoit
le Meilie promis.

Enfin, il eft remarqué gu’aprés que
Fe[üs eut juiné quarante jours G quarante
wasts, finalement él ent faim que les
anges l’aprocherens le fervirent ce
qui prouve encore la verité de cette
hiftoire car fila chofe fe fut paîlée en
vifion,en fonge,en raviffement, en ex-
tafe, il n’avoit pas ête neceflaire d’y em-
plorer unfilongtems. Jefus-Chrit n°4
pas jemné quarante jours quarante nuits
il n'auroit pas ex faim,€$ les Anges n’auro-
ient pas éte obligés de s’aprocher de lui
pour le.férvir. Mais après que Satan,
l'ange infernal, n’ayant peu venir à
bout de fon atentat, eut quité le Redem-
pteur du monde, voscé les anges de Dies,
ces Efprits biens heureux qusont garde leur
ersgine, ces Efprats adminiffrateurs Hebr,x.
envoyés pour feruir pour l’ameur de ceux

qué
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gui doivent recevosr Pherstage du (alut,
s’aprochent de lui pour lui rendre lcurs
hommages, pour le fervir.

Je pourrois ajouter ici plufieurs
autres raifons, plufieurs autres preu-
ves pour apuier, pour confirmer
la verité de Phiftoire de la tentation
de Jefus Chrift au defert: mais 1l fem-
ble que celles que j'ay avancé fufifent
pour conclure legitimement, que tous
ceux qui traitent cette hiftoire de vi-
filon, ne peuvent être eux-mêmes que

des fanatiques, des veritables
vifionnaires.

F 1 N.
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